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Les péripéties de Sékoulou

Côme et Thomas

Il y a longtemps, très longtemps dans un désert lointain vivait une famille de deux enfants. La famille était très fermée et n'appartenait donc à aucun village. Sékoulou, le second enfant, était celui à qui l'on attribuait la plupart des tâches pénibles et fastidieuses car il était le plus grand de sa famille. Un jour que la sécheresse avait fait naître la soif et le désespoir dans les familles, en particulier celle de Sékoulou qui ne pouvait profiter d'aucun des villages à proximité, ils furent contraints d'envoyer Sékoulou au puits tous les deux jours. Un jour qu'il ne revenait qu'avec un seau vide, il fut puni par ses parents :

-Sékoulou ! Tu étais censé revenir avec un seau plein et non vide ! rugit sa mère.

-Je n'en peux plus de toutes ces tâches ! Et croyez-moi, le puits était sec !

-Encore une excuse de ta mauvaise foi ! Prends exemple sur ta sœur, elle ne refuse jamais une demande !

-Mais vous ne lui demandez pas le quart de tout ce que je fais ! se plaignit Sékoulou.

Il reçut une claque comme réponse. Tout le monde était parti dormir sans eau, Sékoulou était troublé et n'arrivait pas à dormir. Sur les coups de minuit, sans bruit, il partit chercher de l'eau et se fit la promesse de ne revenir que lorsqu'il en aurait trouvé. Doucement, il referma la porte de la case et s'en écarta à pas feutrés. Une aventure commença pour lui, plus périlleuse qu'il ne l'aurait jamais pensé. Équipé uniquement de son pagne, il partit, bien décidé à remplir son objectif.

Le lendemain, la famille se réveilla, la bouche pâteuse ; la déshydratation les guettait. Ne trouvant pas Sékoulou sur sa couchette de paille, le père ressentit un profond remords, sans l'exprimer pour autant. 

Sékoulou, de son côté, avait passé une très mauvaise nuit, sur son lit de brindilles improvisé. Il parcourut la savane en quête d'une source d'eau. Il trouva une rivière presque asséchée, contenant si peu d’eau qu'il ne put en retirer que le strict minimum pour lui-même. 

Dans la case de la famille de Sékoulou, un conflit éclata ; la sœur de Sékoulou, Amina, préférait se prélasser à la case, au lieu d'accomplir les tâches qui revenaient normalement à Sékoulou :

-Amina, pars chercher de l'eau dans notre réserve maintenant ! cria le père.

-Pourquoi moi ? Pourquoi pas vous ? riposta-t-elle.

-Car tu es l'aînée, tu es donc plus robuste que ton petit frère et nous te nourrissons et faisons tout pour toi !

-Ce n'est pas vous qui me nourrissez mais Sékoulou ! dit Amina.

-Sékoulou n'est plus ici maintenant, il est temps de tourner la page ! Finie la belle vie pour toi qui n'a jamais rien fait de tes dix doigts !

Toute la famille tomba en rade d'eau et s'écroula de soif. Les querelles devinrent quotidiennes et la fatigue envahit la famille.

Dans la savane, Sékoulou rencontra un vieil homme qui le supplia de lui donner une petite portion de sa nourriture. Sékoulou, à contre cœur, lui offrit une partie de l’antilope qu'il avait prise avant de partir. Le vieil homme lui donna en échange un petit gris-gris : 

-Ceci est un petit objet qui crée une source d'eau éternelle n'importe où : il suffit de réciter cette formule : « Invoctiss Aquaÿs » deux fois.

-Merci infiniment, lui répondit Sékoulou.

Impatient de rentrer chez lui et sûr d'être enfin respecté, il partit. 

Le père, assoiffé et très craintif pour son fils, décida de partir en douce lorsque tout le monde dormait pour aller le chercher. Il prit une lance. 

Pendant ce temps, Sékoulou se fit assaillir par une lionne qui lui sauta dessus. Sékoulou se défendit tant bien que mal mais il fallait se rendre à l'évidence, c'était fini pour lui ; la lionne, affamée, voulut l'emporter. Au moment où elle allait planter ses griffes pour abattre le jeune garçon, une lance jetée avec une force herculéenne transperça le ventre de l'animal ; son père l'avait bel et bien sauvé.

Ils retournèrent ensemble dans la hutte de Sékoulou. Il retrouva sa famille et ils promirent de le traiter comme il se doit, d'aimer et de choyer leurs enfants. Et surtout, de rejoindre un village.

Et mon histoire s’achève maintenant. 

L'amour d'un père pour son fils est plus fort qu'un chasseur affamé.

Les aventures de Niankala

Malala et Germain

Il y a longtemps, très longtemps, plus de trois cent ans à l'Est de la grande Afrique, dans le petit royaume de Bagdadia, vivait un petit garçon qui était très intelligent et ne voulait pas grandir. Il vivait toujours avec son pagne porte-bonheur. Ses parents travaillaient comme éleveurs de bœufs et étaient assez pauvres. Niankala s’en moquait parce qu'il était très heureux à côté du fleuve Niger et le paysage était splendide. Il y avait des arbres comme le baobab. En ce moment dans le village de Niankala, c’était la saison des pluies. 

Un jour, une terrible sorcière prit tous les villageois du royaume pour les transformer en fétiches mais Niankala se cacha dans sa petite caisse à jouet. Les fétiches de la sorcière partirent avec tous les villageois sauf Niankala. Il se mit en route pour aller chercher une armée d'éléphants pour sauver les habitants de Bagdadia. Il arriva devant le chef de la tribu d’éléphants et lui dit :

-Bonjour, cher éléphant, j'aurais besoin de votre aide pour sauver les habitants de mon village. Il n’y a pas plus d'un jour, une sorcière a pris tous les villageois du royaume de Bagdadia pour construire une arme suprême qui va tuer tous les animaux de la savane. 

-Oui, bien sûr, mon ami, mais qui est cette sorcière ?

-C’est une sorcière maléfique qui vient des enfers et veut s’emparer du monde. 

-Et bien, allons tuer cette sorcière.

Arrivé devant la maison de la sorcière, Niankala demanda à la sorcière de délivrer les villageois. Avec un cri démoniaque, la sorcière répondit : 

« Jamais ! Hahaha !»

La guerre débuta et dura dix longues minutes.

Les animaux et Niankala gagnèrent contre la sorcière. 

Ils rentrèrent tous heureux au village et vécurent paisiblement.

Le conte est fini, je vais le replacer sous l'arbre où je l'ai trouvé.

Kagoya à la recherche du remède

Océane et Jennifer

Voici ce qui fut ici, cela sera ou ne sera pas un conte ainsi commence mon histoire.

Il y a longtemps, plus de deux cent ans à l'Ouest de la grande Afrique, dans un village appelé Younga vivait Kagoya : elle était très intelligente mais elle était aussi peureuse.

Son père, le grand sorcier du village, l'aimait mais ne supportait pas qu'elle soit peureuse.

Or, un jour, la mère de Kagoya, Fatou était tombée très malade. Kagoya dit à son père : 

-Père, c'est à moi de trouver un remède !!!

Son père lui dit alors :

-Bon, Kagoya, tu ne me laisses pas le choix mais sache que le remède de la grippe se trouve chez la méchante sorcière Aminata, tu devras être prête à traverser le fleuve des crocodiles et traverser le grand passage des hippopotames.

Elle répondit : 

-Oui, père, je suis prête.

Et elle partit. Sur le chemin, Kagoya vit les crocodiles et leur dit  :

-Je n'ai pas peur de vous !!! 

Mais au fond d'elle, elle avait énormément peur.

-D'ailleurs, je vais vous dire de partir sur le champ !

Et les crocodiles répondirent :

-Puisque c'est dit si gentiment dit, nous te mangerons en dessert, tu m'as l’air si bonne !!! Le meilleur est toujours pour la fin.

-Pas qu...qu...question !!!

Puis, elle recula, prit de l'élan et sauta jusqu'à atterrir sur un petit rocher et sauta de nouveau jusqu'à atterrir au bord du grand fleuve.

Et elle dit :

-Ha !! Espèce d'incapables, vous n’avez qu'un grain de sable dans la tête ! Je vous ai bien eu, allez donc vous chercher un autre dessert aussi incapable que vous. Sur ce, au revoir  !!! 

Elle poursuivit sa route... elle marcha, marcha, marcha si longtemps qu'elle vit un jujubier, elle prit quelques jujubes. Elle vit ensuite une mare et au moment où elle voulait se pencher pour boire, elle vit cinq gros hippopotames.

-Et petite, donne-nous des jujubes marron et très fraîches, cela fait déjà cinq jours que nous n'avons rien mangé et en échange nous te laisserons traverser la mare.  Mais j'allais oublier, ne nous donne surtout pas de jujube rouge !

-Et pourquoi cela ?

-Nous y sommes fortement allergiques. 

-Quelle réaction aurez-vous si vous en mangez ?

-Nous nous évanouirons.

En un instant, elle réfléchit et se dit que si elle trempait ses jujubes rouges dans la boue, elle pourrait leur donner à manger, ils tomberaient dans les pommes et elle pourrait traverser.

Alors, elle trempa ses jujubes rouges dans la boue et en donna aux hippopotames et ils commencèrent à gonfler, gonfler et il s'endormirent d’étouffement. 

Puis, elle poursuivit son chemin et traversa la grande mare.

Elle se donna à fond car elle savait qu'elle venait de franchir la dernière étape. Mais au moment où elle s’arrêta, elle vit un petit garçon et lui demanda pourquoi était il seul. Il lui répondit :

-Je cueillais des fleurs de tamarinier pour ma mère mais je me suis perdu et je ne retrouve plus mon chemin.

Elle lui répondit :

-Je vais t'aider à retrouver ton chemin. Qu'y a-t-il autour de ta case ?

-Il y a plein de vase.

-C'est pour ça qu'il y a plein de traces de vase par terre. Voilà ta solution, suis-les et tu retrouveras ton chemin. 

-Merci beaucoup, en retour, je te donne un cube très magique qui t'aidera à vaincre la sorcière.

Elle lui dit merci et reprit son chemin…

La dernière étape était de vaincre la sorcière pour qu'elle lui donne le remède. Elle arriva devant la case de la terrible sorcière et toqua : 

« Toc, toc ! » 

La sorcière dit :

-Entre, mon enfant.

-Vous allez me faire du mal.

-Non, je veux juste savoir ce qu’une guignol comme toi vient faire ici.

-Déjà, je ne suis pas une guignol et je cherche un remède pour ma mère alors donnez-le moi ou je vous enferme dans mon cube magique. 

-Oui, oui, d'accord, je vous le donne mais sachez que cela est très précieux, faites-y attention. 

-Je vous le promets. Vous avez tenu parole mais je doute que je vais tenir la mienne, désolée mais je dois le faire pour le village.

Et elle l'enferma dans le cube magique et emporta le remède pour elle. Le cube fut un trophée. Quand elle fut arrivée chez elle, elle donna le remède à sa mère qui fut guérie après s'être reposée.

Ceci fut l'histoire de Kagoya.

Ce conte est fini maintenant bonne nuit. 

La Mauvaise Famine

Ashley et Melih

Que mon conte soit beau et se déroule comme un fil.

Il y a longtemps, très longtemps plus de cinq cents ans, à l' Est de la grande Afrique, dans le petit village de l'Avare vivait Aminata, une jeune fille très intelligente. Elle portait toujours un boubou aux motifs colorés. Son père était cultivateur. Leur case était près d'un lac. Autour du petit village de l’Avare, il y avait des palmiers-dattiers, des crocodiles et des hippopotames. Dans leur case, ils avaient des calebasses. C'était la saison des pluies.

Un jour, le maître du village interpella Aminata et lui dit : 

-Aminata, comme tu vois dans ce village, il a trop plu, tout est trempé, il y a la famine. Comme tu es la plus intelligente de ce village, je t'envoie dans la jungle où tu trouveras de la nourriture à ramener pour le village et ta famille.

Aminata répondit au chef du village :

-D'accord, chef.

Aminata partit le soir même, elle prit un couteau pour se défendre et des habits de rechange.

Elle partit à l'aube, elle choisit le chemin qui passait par le lac. Elle se sentit fatiguée et s’endormit.

Après des heures de repos, elle reprit son chemin et entendit un mage l'interpeller :

-Peux-tu m'aider à fabriquer ma potion ? En échange, je te donnerai un gris-gris.

-D'accord, cher mage, répondit Aminata.

Aminata commença par se laver les mains et commença la potion. Quelques heures après, elle finit la potion que le mage lui avait demandée.

Le mage dit : « Merci, Aminata, de m'avoir aidé comme je te l'ai dit. En échange, je te donnerai un gris-gris et le voilà. »

Aminata prit le gris-gris et partit en remerciant le mage.

Elle continua son chemin et là, une sorcière maléfique sortit de nulle part. Elle dit :

-Je m'appelle Aissatou, la plus grande sorcière de ce village, personne n'a eu le courage de passer : ils ont tous finis morts.

Mais Aminata ne comprenait ce que la sorcière lui disait, alors elle lui demanda:

-Mais comment faire pour franchir cette forêt et trouver de la nourriture pour mon village ?

-Il faut me battre au bras de fer et tu dois réussir à avoir trois points et si tu n'y arrives pas, tu mourras.

-D'accord.

Mais comme Aminata n'était pas forte à ce jeu, elle prit le gris-gris que le mage lui avait donné pour avoir de la force.

Elle gagna trois fois la partie et apprit comment franchir la forêt. Là, elle trouva de la nourriture qu'elle ramena au village. Depuis ce jour, les habitants du village ne manquèrent plus jamais de nourriture.

Qui aide se trouve aidé.

Le retour de la sorcière

Malick et Bilal

Il y a longtemps, très longtemps plus de cinq cents ans à l'Ouest de la grande Afrique, dans le royaume du Wakanda, vivait Mamadou un jeune homme peureux de qui on se moquait tout le temps, à cause de ses peurs. Amadou, le père de Mamadou, était un sorcier. Ils vivaient à côté de la savane. Il y avait des termites, des ibis, des lièvres, des hyènes et des antilopes. 

Un jour, dans la savane, un lion était malade. Le sorcier qui était aussi malade demanda à son fils d'aller guérir le lion. 

-Papa, j'ai peur, répondit Mamadou.

-Non, tu es un guerrier, aie confiance. 

Pour prouver sa bravoure et l'aider à devenir quelqu’un d'autre, Amadou, le père de Mamadou, l'envoya en mission dans la savane pour trouver un remède à la maladie du lion. Mamadou s'aventura dans la savane et rencontra un animal très brutal. Une hyène. Il tua la hyène puis trouva le lion et le remède pour le guérir. Mamadou devint guérisseur. Une fête fut organisée au village : le repas fut composé de gombos, de goyaves, d'igname, de patates douces.

Le conte a parlé, il se tait.

Les trois épreuves

Jorys et Peggy
Il y a longtemps, très longtemps, vivait un petit garçon qui s'appelait Abou. Il était très intelligent et jaloux de son frère. Abou portait un pagne. Son père était pêcheur et sa mère était guérisseuse. Leur village était proche de la savane. Autour de leur village se trouvaient des arbres, des baobabs et aussi des animaux tels que des hyènes, des antilopes et des lièvres. Dans sa maison, il y avait plusieurs paniers et quelques calebasses. 

Un jour, la sécheresse s’abattit sur le village : la sécheresse avait été causée par la maléfique sorcière. Le chef du village appela Abou chez lui et lui demanda de se débarrasser de la sorcière. Sur son chemin, il rencontra un terrible lion qui lui demanda de l'aide.

Le lion lui demanda de lui enlever sa patte qui était bloquée dans une fourmilière. Abou l'aida à sortir sa patte de la fourmilière. En échange, il lui donna une flûte magique qui endort celui qui l'entend. Il repartit donc avec cette fameuse flûte magique. Quelque temps plus tard, Abou vit une case au loin. Il alla dans la case voir ce qui s'y passait : il vit la sorcière sur un trône en or. Elle l'avait volé aux villageois. Il la défia en duel. Abou utilisa la flûte que lui avait donnée le lion, la sorcière s'endormit et tomba dans un profond sommeil. Elle se réveilla attachée à un de ses murs. La sorcière essaya de s'échapper. Abou accepta de faire quelques épreuves pour libérer le village de son emprise.

La sorcière dit : « Tout d'abord, tu devras affronter mon crocodile, puis tu devras passer trois jours sans manger ni dormir et aller voler la potion magique de ma concurrente. »

Abou affronta le crocodile : tout d'abord, il utilisa la flûte. La bête féroce s'endormit. Le crocodile essaya de se débattre mais il ne pouvait pas résister à la forte envie de dormir. Puis, pendant que le crocodile était en train de dormir, il l'étrangla avec ses mains puissantes. Il prit la peau du crocodile et en fit une armure. La sorcière pas contente lui dit : « Il te reste encore à dormir trois jours sans manger ni dormir et aller voler la potion de mon ennemie. »

Deux jours passèrent. Il avait très faim le troisième jour, il faillit céder à la tentation mais le chef du village l’empêcha de manger. On l'amena à la sorcière. La sorcière était bien contente de le voir dans cet état. Abou savait ce qu'il fallait faire : aller voler la potion magique de l'autre sorcière. Il alla donc chez l'autre sorcière. Il partit en direction de la case de l'ennemie de la sorcière. Il lui déroba la potion mais le chien de garde l'attaqua. Abou prit la fuite.

Il retourna donc chez la sorcière pour lui ramener la potion demandée. La sorcière dit alors à Abou : « Détache-moi pour que je libère ton village. » 

Abou la détacha et la sorcière libéra le village de son emprise maléfique. La sorcière s’enfuit et laissa le village tranquille. 

Abou démontra sa force et sa bravoure en rentrant au village sain et sauf.

Le conte est fini, je vais le replacer sous l'arbre où je l'ai trouvé.

La calebasse magique

Djanisse et Salma
Il y a longtemps... plus de cent ans, à l'Ouest de l'Afrique, dans le petit royaume du Arinat, vivait une petite fille. C'était une petite fille du nom de Amina. Elle était très égoïste. Elle portait un boubou aux motifs colorés. Sa mère était tisseuse, son père griot.

C'était un village proche de la savane. Il y avait des baobabs, des jujubiers, du karité... Elle avait toujours sur elle sa calebasse magique. Le temps était sec, mais avec sa calebasse, Amina n'avait jamais faim, elle disait : « Frot frot frot, je veux de la mangue. » Et la mangue apparaissait dans la calebasse. 

Un jour, la famine s'abattit sur le village. Tous les villageois mouraient de faim, pendant qu’Amina se remplissait le ventre de nourritures de sa calebasse. Ses parents lui demandèrent de partager la nourriture.

Mais Amina ne voulait pas partager la nourriture de sa calebasse, alors elle quitta  son habitation. Elle partit en courant dans la forêt sans s’arrêter. Puis, sans faire attention, elle trébucha sur une racine d'arbre et se cogna la tête sur un arbre. L'arbre se réveilla puis lui dit : « Que fais-tu seule dans la forêt, petite ? » 

Amina lui expliqua tout puis l'arbre lui répondit : « Mais il faut que tu partages la nourriture de ta calebasse. » 

Amina lui répondit : «  Mais pourquoi ? » 

L'arbre dit d'un ton sec : « Parce que ! » 

Amina se rendit compte que sa faute était grande.

Pour se faire pardonner. Amina se rendit tout de suite au village et distribua la nourriture de sa calebasse. Les habitants étaient fous de joie. C'est alors que l'arbre lui apprit qu’il fallait partager. Les arbres en avaient assez de faire la leçon aux hommes. Alors depuis ce jour, les arbres se sont mis d'accord pour ne plus jamais parler. Ils ont plongé dans un profond sommeil. 

De son côté, Amina continua de partager sa calebasse. 

C'est ainsi que les habitants eurent de quoi se nourrir ! 

L'aventure de l'amitié

Hugo et Edouard

Il y a longtemps, plus de cinq-cents ans, à l'Est de la grande Afrique dans un petit village vivait Sékou. Il était très peureux. Il portait un pagne. Ses deux parents étaient éleveurs de chèvres. 

Un jour, il alla au puits et vit un grand baobab, il prit le panier pour ramasser de l'eau. Au village, l'ami de Sékou fut victime d'un sort. Donc le chef du village convoqua Sékou pour aller délivrer son meilleur ami.

Pour l’aider, Sékou reçut une potion magique. Sékou le peureux partit pour délivrer son ami. En chemin, il rencontra un léopard brutal. Sékou dut affronter le léopard. Le combat dura trois jours sans manger ni dormir. Le combat était épuisant. Sékou porta plusieurs coups à la gorge du léopard mais l'animal esquiva les coups et lui sauta dessus. Il devait passer de l'autre côté pour délivrer son ami donc il fit tout pour le battre. Au bout du troisième jour, le matin, il se souvint que le chef du village lui avait donné une potion magique.

Il sortit la potion pour la lancer au léopard. Le léopard fut immobile pendant cinq minutes. Il partit en courant pour trouver l'arbre qui contenait le médicament et repartit dans son village. Au bout d'une semaine, il arriva au village. Sékou donna la feuille aux parents de son meilleur ami.

Le lendemain matin, Sékou alla voir son meilleur ami qui allait mieux. Le chef du village remercia Sékou qui était très peureux d'avoir vaincu sa peur. Le chef du village organisa un repas préparé avec de l'eau de coco et de l'huile de palme.Les villageois ne s'endormirent qu'après la danse africaine qui était leur habitude avant de dormir.

L'aventure de Sékou est racontée d'hier à aujourd'hui. Écoutez la parole des griots qui ont fait le serment d'enseigner pour que jamais personne n'oublie : l'amitié passe avant le courage. 

Mon conte est allé se perdre en mer. 

L'histoire de Yoan

Mathieu et Guy-Amar

Il y a longtemps très longtemps, plus de dix ans, à l'Ouest de la grande Afrique, dans le petit village de Haoutoué vivait Yoan. Il ne voulait pas grandir car il voulait devenir quelqu'un d'autre. Il portait toujours une couronne de sorgho offerte par son père. Son père était un sorcier guérisseur. Il vivait à côté d'un puits et autour du village, il y avait des arbres. 

Mais un jour, une terrible sorcière commença à sévir dans la région. Comme il voulait devenir quelqu'un d'autre, Yoan se dit qu’il allait saisir l'opportunité de vaincre la sorcière. Mais son père tomba malade et il décida d'aider son père en allant chercher un remède. Et c'est ce qu'il fit. Il alla chercher des ingrédients et il les trouva. Il les donna à son père qui lui donna un objet magique en récompense. Mais voilà que débarqua la sorcière !

Il sortit son épée et protégea son père. Il ordonna à la sorcière de partir ! Et elle partit. Il la suivit en cachette jusqu'à chez elle et lui vola de l'or et en profita pour la tuer ! Quand il rentra à Haoutoué, il fut acclamé par tout le village comme s’il revenait d'une effroyable guerre. Il était enfin devenu quelqu'un d'autre.

Son père lui dit alors que de devenir quelqu'un d'autre ne voulait pas toujours dire être différent des autres. C'est pourquoi il faut être fier de ce que l'on est. 

Le conte est fini, je vais le remplacer sous l'arbre ou je l'ai trouvé. 

Mojo le magicien

Alexis et Valentin

Il y a longtemps, plus de deux cents ans, à l'Est de la grande Afrique, dans le petit village de la reine Catouca, vivait Mojo Gougou. Cet enfant ne voulait pas grandir, il était le fils d'un grand sorcier. Le père du petit Mojo voulait gagner au concours du grand sorcier. Celui qui gagnait devenait le roi du village. Hélas, il perdait chaque fois. Les années passèrent, Mojo grandit tandis que son père vieillissait. 

Un jour, le père de Mojo tomba malade et un soir, la mort prit le père de Mojo. Alors Mojo décida de devenir un grand sorcier pour être le roi du village et pouvoir se venger de la sorcière Catouca qui ne l'avait pas guéri. Mojo alla rendre une visite à Sulfu Gougou, son grand-père qui, étant un grand magicien, ne pouvait pas mourir. Mojo lui demanda quelques conseils. Après cette visite chez son grand-père, il partit dans la savane et rencontra un petit singe appelé Wawa. Il lui donna une amulette magique qui absorbait la magie et la rejetait. Il arriva dans son village. La sorcière était prête pour le concours. Mojo voulut participer. Il était le dernier concurrent. Le but de la première épreuve était de rendre un lion herbivore. Il y arriva grâce à la formule de son père. La deuxième épreuve consistait à réveiller un mort. Grâce à son amulette, il rejeta de la magie et réveilla le mort. Catouca était tellement impressionnée qu’elle déclara forfait. Mojo vengea son père et devint roi du village. Catouca partit dans la savane et ne revint jamais.

La sorcellerie n’est utilisée que pour le bien.

Abibatou et la tortue

Julian et Jeff

Il y a longtemps très longtemps, dans le petit village du Sékou se dressaient des Baobabs et des Jujubiers, plus loin se trouvaient des cases. Dans une des cases, au centre du village, vivait un jeune garçon nommé Abibatou. Il était intelligent et petit. 

Un jour, le père d'Abibatou, un agriculteur nommé Abou, dit à son fils : 

« Fils, il faut que tu ailles voir la sorcière maléfique pour lui demander pourquoi elle ne veut pas nous rendre l'eau dans le village. »

Alors Abibatou partit aller voir la sorcière maléfique.

Sur le chemin, Abibatou vit une vieille tortue retournée qui demandait de l'aide. Abibatou accepta de la retourner et la tortue lui donna en récompense de sa gentillesse un gris-gris protecteur. En début d'après midi, Abibatou vit un ravin. Au milieu du ravin, se trouvait un pont. Abibatou vit un hippopotame qui gardait le pont, il dit à Abibatou :

« Abibatou, si tu veux passer, il faudra que tu résolves ma charade : mon premier est un poisson, mon deuxième aussi et mon troisième aussi, qui suis-je ?

-Je pense à TON-TON-TON.

-Bien joué ! »

Alors, il traversa le pont. Un jour plus tard, Abibatou vit une case. Il s'approcha et une dame lui dit : « Si tu veux savoir où est la sorcière, grimpe en haut de cet arbre et rapporte-moi ses fruits. » Alors, il grimpa en haut de l'arbre et prit tous les fruits et redescendit. Alors, la dame lui dit : 

« Merci de m'avoir ramassé mes fruits mais je ne te dirai jamais où se trouve la sorcière car je suis sa fille ! »

Alors Abibatou continua à marcher en direction de l'Est. Un jour, il vit un énorme palais royal en or. Il rentra à l'intérieur du palais, il vit la sorcière et lui dit :

« Je vous en prie, rendez-nous l'eau ?

-Non, car je suis une méchante sorcière ! »

Alors Abibatou l'insulta de tous les noms ! La sorcière lui jeta un sort mais le gris-gris protecteur que la tortue lui avait donné le protégea et renvoya le sort sur la sorcière et la tua. Alors Abibatou fit revenir l'eau dans le village. Le lendemain, Abibatou rentra au village et ils organisèrent une grande fête en son honneur, avec des gombos, des goyaves, des ignames et des patates douces.

Et voilà mon histoire finit là !

Aissatou et la sorcière

Capucine et Marie

Il y a longtemps, très longtemps, plus de cent ans, à l'Est de la grande Afrique dans une petite maison du village, vivait Aissatou. Elle se sentait laide et bête. Son père Alaba était malade et allait bientôt mourir.

Aissatou alla chercher un guérisseur qui habitait dans le désert. Sur elle, elle portait un boubou coloré de motifs roses et verts pour avoir moins chaud dans le désert. Un jour plus tard, elle arriva chez un guérisseur nommé Sékou. Aissatou lui demanda un médicament pour guérir son père. Le guérisseur lui donna un gris-gris pour lui porter chance. Aissatou retourna au village et donna le gris-gris à son père. Il la remercia et dix jours plus tard, il était guéri. Maintenant il pouvait s'occuper de ses animaux. 

Pendant qu’il s'en occupait, Karaba la sorcière apparut et jeta un sort sur Alaba qui s'évanouit. Un enfant nommé Abibatou qui avait vu toute la scène arracha l'épine de Karaba et toutes les fleurs fanées du village refleurirent. Karaba n’était plus une sorcière. Abibatou devint célèbre pour cela. Alaba se réveilla comme si rien ne s'était passé.

Le village était très heureux que Karaba ne soit plus une sorcière. Il chanta et dansa. Aissatou et Alaba vécurent leur vie comme avant. Plus aucun problème n’arriva. Aissatou devint une belle jeune femme. Deux ans plus tard, elle rencontra un homme. Ils se marièrent et n’eurent que deux enfants.

Hyène ou crocodile ?

Hadrien et Thomas

Que mon conte soit beau et se déroule comme un fil. 

Il y a très longtemps, plus de cent ans, en Afrique dans le petit royaume de Maticou vivait un jeune garçon nommé Mamoudou. Son père était pêcheur. Ils n'avaient que cela pour se nourrir.

Un jour, l’ami d'Aboubacar allait mourir car tous les animaux de sa ferme avaient été mangés par un petit groupe de hyènes pendant la nuit. L'ami d'Aboubacar alla le voir et lui dit :

-Sois gentil avec moi, Aboubacar, je ne peux plus nourrir ma famille, tous les animaux de ma ferme ont été mangés par ses maudites hyènes.

-D'accord, je veux bien nourrir ta famille mais promets-moi que si des crocodiles viennent dans mon lac, tu pourras me redonner un peu de nourriture.

-Bien sûr.

Un an plus tard, l'ami d'Aboubacar avait retrouvé toutes ses richesses. Mais Aboubacar lui n'avait plus rien car un crocodile était venu manger tous les poissons du lac. Les derniers jours, certains crocodiles étaient venus car ils avaient très faim mais Aboubacar et Mamoudou était là pour leur faire peur. Mais cette fois-ci, ils n'étaient pas là. Aboubacar était avec Mamoudou en train de se promener pour l'anniversaire de son fils. Aboubacar lui avait offert un boubou aux motifs colorés. Il était désespéré de cette situation, il chercha une idée puis Mamoudou se rappela que l'ami de son père pourrait les aider. Il le dit à son père et son père approuva. Ils partirent à sa case. Le père de Mamoudou dit : 

-C’est moi, Aboubacar, tu te souviens, tu m'avais promis que si tes affaires allaient mieux et que je ne pouvais plus nous nourrir, mon fils et moi, je pourrais te demander un peu de nourriture.

-Non, laisse-moi tranquille, je n'ai jamais dit ça.

Aboubacar et Mamoudou partirent avec tristesse. Ils savaient qu'ils ne pourraient pas survivre longtemps. Mamoudou prit son boubou aux motifs colorés et alla au lac où tout avait commencé. Il chanta une chanson puis, tout à coup, son boubou sauta tout seul et plongea dans l'eau. Soudain, un génie sortit de ce boubou et dit :

-Tu as le droit à un vœu, mon petit, que choisis-tu ?

-Mon vœu est que j’aie tous les vœux que je veux.

Le génie accepta et sauta dans son boubou magique. Mamoudou rentra à la case voir son père et lui raconta tout ce qui s’était passé.

Aboubacar resta immobile pendant plusieurs minutes, sauta et fit une danse africaine. Aboubacar alla rassembler tout son village et leur dit : « Mon fils peut faire tous les vœux qu'il désire et il voudrait tous vous donner beaucoup de nourriture. Mais quelque chose me tracasse, il y a un an mon ami n'avait pas beaucoup d'argent car toutes les hyènes avaient mangé ses animaux. Il m’a demandé un peu de nourriture, j’ai accepté, en échange, je lui avais demandé que si des crocodiles venaient manger mes poissons, il pourrait me redonner un peu de nourriture si ses affaires allaient mieux. Ce matin même, je suis allé lui demander un peu de nourriture et il m’a rejeté alors que ses affaires allaient mieux. Je vais lui donner beaucoup de nourriture même s’il ne le mérite pas, écoutez-moi tous, j’espère que ça vous servira de leçon à tous, vous qui ne donnez rien à personne, vous qui ne vous aidez même pas alors que l'on est tous dans la même galère... »

A la fin de son discours, tout le monde l'acclama. Le peuple accepta de changer. Une fête fut organisée : tout le monde était content.

Quelques jours après, l'ami d'Aboubacar était venu s'excuser et Aboubacar accepta ses excuses. Puis, avec l'argent des vœux que Mamoudou avait faits, ils partirent habiter à Paris. Mamoudous se maria et eut trois beaux enfants. Aminata, Solarel et Boubou qui était un enfant très spécial et qui allait sûrement avoir le parcours de son père.

Que notre conte se finisse comme un hamburger sur mon assiette.

La sécheresse

Naël, Nathan et Mathieu

On va vous raconter l’histoire de Mamadou.

Il y a très longtemps, plus de cent ans, à l’Est de la grande Afrique, dans le royaume du Wiki vivait la sécheresse.

Un jeune garçon du nom de Mamadou qui était très intelligent, mais ses frères et sœurs se moquaient de sa petite taille. Sa mère était morte à l’accouchement et toutes les récoltes et les fleurs, les arbres avaient fané car une sorcière était venue au village, l’eau s’était arrêtée de tomber, alors le village n’aimait pas Mamadou.

Le père de Mamadou, qui était guérisseur, l’envoya chercher une plante pour guérir une femme du village. Mais sur le chemin, Mamadou rencontra un lion qui le poussa à faire un détour dans une vieille forêt. Il y alla et découvrit une maison en ruine. Il y entra, vit un verre d’eau et un monsieur surgit.

Le monsieur lui dit :

-Que fais-tu là?

-Je cherche une plante pour mon père. 

-Ton père guérit les mauvais sorts de la sorcière ?

-Oui.

-Il faut tuer la sorcière.

Mamadou resta muet. Il retourna au village et demanda à son père si la sorcière existait.

Son père dit :

-Qui t'en a parlé?

-Un vieux monsieur m'en a parlé : il m’a dit qui fallait la tuer !

-Alors, va la tuer!

Il prit ses affaires et partit tuer la sorcière.

Il la trouva. Elle tomba amoureuse de lui, et lui d'elle. 

Alors, tout ce qui avait été transformé retrouva sa forme et il se mit à pleuvoir.

Le village était heureux. Mamadou se maria avec la sorcière qui était très belle. 
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